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LETTHE A ni. SA'VELIEF,

MEMBRE DE LA SOCltT~ IMP~RIALE D'ARCHtOlOGIE DE ST'P~TERSBOURG_

(SI:coode leUre sur les médailles orientales inédites de la r.ellllclioR de \J. F. SORRT.)

PL. XIV, XV ET XVI.

l\IONSIEUR,

Depuis l'époque où j'CilS l'honneur d'adresser à M. de

Fraehn une lettre (1) dans laquelle je déeri\'ais succincte­

ment les principaux inédits de ma collection, qllau'c

années sc sont écoulées, pendant lesquelles plus de 600 piè­

ces nouyelles sont venues accroître mon petit trésor ct lui

donner un peu plus d'intérêt en l'enrichissant de quelques

dynasties qui me manquaient encore et surtout d'un bon

nombre de monnaies non décrites. VOlIS ayez cu l'extrème

obligeance de me sacrifier un temps précicux en youlant

hien diriger vous-même cette publication que l'éloignement

des lieux Ile me permettait pas de surveiller; je m'estimc

heureux, en vous adressant la suite de mon travail, d'avoir

trouyé l'occasion dc VOliS en exprimer toute ma reconnais­

sance. Mais cc n'cst pa. sans éprouver Ull profolld senti-

{'} Lettre ù S. E. 1\1. le cOllseiller d'État actuc1 de FJ'aehll, juillet 18:>0.

Dans les no' XIII, XIV, XV des MéllwÎ1'es de lct Société iml)(lrillie d'ar­

chéologie de Saint.Ptte1·sfJourg, t~;H.

2e SKRIR. - TOME IV.
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ment de regrets qlle je reprends aujourd'hui la plume

il la pensée de la douloureuse perte qué nous avons faite

dans la personne de notre illustre ami. La mort de Fraehn

laisse dans l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg un

vide bien difficile à remplir; elle est particulièrement

sensible aux amis de l'histoire et de la numismatique orien­

tales auxquels il ne refusait jamais le puissant secours de ses

lumières et de sa longue expérience: puissent du moins les

nombreux travaux manuscrits qu'il a légués à l'Académie

ne pas ètre perdus pour les progrès de la science, puissent

les trésors d'érudition qu'ils renferment devenir bientôt la

propriété de tous !

Au tableau des dynasties que j'ai donné au commence-,
ment de ma précédente lettre, viennent se joindre quelques

classes nouvelles dont le nombre n'est pas assez considé­

rable pour qu'il vaillc la peine de dresser une seconde liste

générale; je me contenterai de les mentionner ici, cn leur

donnant les numéros d'ordre qui leur appartiennent.

Classe :5 bis. Seidide ou Alide du Taberistan.

19 bis. l\Iirdaside? (1).
51 bis. Samide ou Ghouride.

56 bis. Benou-Schamle?

40 bis. Ykschide.

49 bt·s. Rois de Badagos.

nO bis. Rois de Ceuta.

:51 bis. Abbadide.

:52 bis. Rois de Tortose.

55 b~·s. Rois de Denia.

(I) Voyez ma leUre il 1\1.Victor Langlois, ainsi que pour le no ü9 bis.
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!l8 bz·s. Toghatimouride.

59 bis. Ssarou khanidc de Lydie.

94 bis. Rois d'Arménie.

•Jê passe à l'examen des variétés qui me paraissent ou

eomplélement inédites, ou mal eonnnes et mal décrites

ailleurs, en suivant l'ordre des classes.

CLASSE I. - mDIÉIADES.

Cette elasse qui laissait quelque chose à désirer s'est nola­

blement enrichie grâce à quelques écha,nges avec des ama­

teurs et avec des établissements publics; je me bornerai ~1

signaler les pièces les plus importantes. Un beau dinar

d'Abd-ul-l\Ielik de l'an 78, le second en rang d'ancienneté

et dont on ne connait, si je ne me trompe, que deux autres

exemplaires, à Paris et à Saint-Pétersbourg ('). Les deux

variétés de fels à figure du mème prince, frappés l'an 80, et

décrits par 1\1. de Saulcy; les autres reIs que ee savant a res­

titués à Abd-ul-l\Ielik dans sa quatrième lettre ilM. lleinaud

et qui, gràce il la libéralité de 1\1. le marquis de Lagoy, ont

passé de sa collection dans la mienne; enfin d('s dirhems

des années 8G, 89, elc. Indi'pendamment de ces monnaies

déjà connues, je prendrai la liherté d'attirer plus parlicu­

lièrement voIre attention sur celles qui suivent.

1) FELS A FIGURE D'ABD-UL-MELIK FRAPPÉ A OMMAN (Fig. L)

C'est par les sm"antes recherches de M. de Saulcy, comme

je viens de le dire, qlle toule incertitude a cessé sur la yéri-

(I) Le din:u' de l'an 77 existe a Milan et à JéJl3.



table attribution d'un certain nombre de fels relégués jusqu'à

lui dans les appendix : pnrmi les nouvelles localités qu'il a

fait connaître, ce savant a reconnu sur une piè'ce probable­

ment mal conservée du cabinet de M. de Lagoy, le mot Lv:;
quïl proposait d'abord d'.attribuer à la ville de Hama, mais

que plus tard il a rectifié par une autre interprétation qui

lui avait été suggérée par son illustre correspondant

1\1. Reinaud, dont l'opinion en pareille matière a tout le

poids d'une irrécusable autorité. L'exemplaire que je pos­

sède prouve la justesse de cette rectification; le l.:J final s'y

voit distinctement, et comme les légendes marginales, mal­

heureusement effacées en partie, laissent pot~rtant recon­

naître qllelques diffél'ences avec celles des autres fels au

même type, je vais donner ici la description de celui-ci en

'complétant les légendes .

. Av. Figure du khalife tenant un large cimcterre.

En marge:

? (~.)1I.J~~1) ~~ .rI L~~ ~()I ""'~ ~l ~J
Pour le serviteur de Dieu Abd-ul-lJ[alelc, de ceux ordonnés

par...

Rev. Déformation de In croix en forme de <1> grec" sur

quatrc degrés.

A gauche dans le champ, un astre,

A droite: 0L~ Omman.

En marge t~:accs de ~\ J.".....) ~ -' ~\ ~t J1 ~

Le commencement de la formule ~.r1~,o) dans la légende

.marginale de l'avcrs ne se retrouye pas sur les autres felsà

figures de la même catégorie; ce qui est encore lisible ne

permet guère une antre interprétation; mais il reste à sou-
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.huiter que la déeouverte d'un exemplaire mieux conservé

vienne compléter la légende et nous apprenne si l'ordre de
l'émission est parti de l'Émir des fidèles ou d'un Emir à

son service.
; Amman ou Omman, eapitale du pa)'s des Ammonites à

l'est du Jourdain ('), s'est présentée pour la première fois
.dans la série des ,'ilIes monétaires sur le reIs qui nous
occupe;- depuis lors M.le professeur Tornberg l'a retrouvée

dans un remarquable dirhem de l'année 520, frappé sous
le règne d'el1\10ktedir billah (:a).

2} FELS DE WALID l, DE L'AN 92. (Fig. 2.)

Av. Le symbole

llev. d ~y1 (sic)
..-:JI ~:......v ..

Ce fels assez épais n'offre d'ailleurs rien dc remarquable.

5) PIÈCE EN CUIVRE ASSEZ ÉPAISSE DE L'ANNÉE 94. (Fig.5.)

Av.

/lev.

j.lIl, (.:)~

~

'L
~ L~ ?
~

Pottr la population, ou bien, li

l'usage des habitants de AHsr.

l'an nonante quatre.

(1) Nole de 1\1. Ueinaud ùans la lettre préeil~e de M. de S:lUley.

(2) Numi cufici rC!Jii Nwnopllylacii IJolmicnsis, ele., p. t13.
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Bien qu'il ne soit guère possible de considérer ce bronze

comme appartenant il la série monétaire, je ne résiste pas

au désir de le signaler iei eomme le premier objet de ee

genre à moi connu: sa haute antiquité et son bel état de

comervation en font un monument précieux; j'ignore s'il

faut y voir un poids ou bien un sceau; des filets recourbés

et qui peut-ètre formaient anciennement des anneaux, se

voient encore aux cotés opposés de cette pièce qui a été

coulée et non pas frappée: ils servaient sans doute à la sus­

pendre. L'égalité des quatre premiers traits qui composent

le nombre décimal permettrait de lire ~~; je donne la

préférence à la date la plus probable.

C'est il M. de Lagoy que je dois la connaissance et la

possession de ce singulier bronze.

J'ai attribué dans ma précédente lettre au khalife Omar

un fels qui me paraissait avoir été frappé à Cordoba

l'an 100; j'ai pu depuis lors m'assurer pal' la vuc d'exem­

plaires plus complets que c'est une monnaie de l'année 110

qui figure déjtt sous celte date dans la liste de M. de Long-

. perier, comme aussi dans le catalogue de don Jose della

Torre, publié par 1\1. Gaillard (1).

(1) Outre cette erreur. quelques fautes assez graves se sont glissées dans

l'impression de la lettre à Fraehn; je saisis cette occasion pour relever ici

les plus importantes à corriger.

Classe xv. IIlIllldanites, nos 6~ à 70 ~l lisez ~Jl

Classe X Il. Bouweides, page 2:; du tirage à part:

Ligne;; ~ L~ lisez ~1;

ligne (3 ~3 lisez ~L~

Classe LXXI V. Séfides, no ms, page n;, ligne t ~ r" lisez ~f'" D'ali­

tres pièces semblables Ile Thaamasp des années !H9, 950,9;)2 sont entrées

dans la collection.
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Ji 1

4-) DIRHEM FRAPPÉ EN ARMÉNIE L'AN 103.

A l'avers., légende marginale: ~ ~ ~ L ~)l~

Les monnaies frappées par les khaIi~es Omméiades en
Arménie, c'est-à-dire il Dowin qui était alors la capitale de
cette contrée, sont fort rares, et 1\1. de Fraehn n'en signale

que trois pour les années 99, 100 et 101, auxquelles il
faut en ajouter une quatrième décrite par 1\1. Tornberg (.)

pour l'année 96. Je dois ce dirhem à l'obligeance du prince

Théophile Gagarin, dont la belle collection est riche en
Omméiades inédits: le type de celui qui nous occupe

n'offre rien de particulier, si ee n'est que les cercles qui
encadrent les légendes sont en grènetis et qu'on remarque

au bas du ehamp de l'avers trois points tellement disposés

que l'un d'eux est placé sous le y du mot *)4 comme
un véritable point diacritique.

~) PETIT FELS D'HESCHAM FRAPPÉ A DAMAS L'AN 106.

Av.

~~"

entouré d'un cercle en grènetis~ en dehors duquel sont cinq
annelets également distancés.

/lev.

(I) FnAlmN, Q11Ï1lq11C cenlllriw, ctc., no 5; TORlŒERG, 1\'11111; cufici, etc.,

p. G.
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dans une espèee de couronne en feuillage fermée en haut

par un anneau.

6) FELS DU MÉME PRINCE FRAPPÉ A REMS L'Al'f 110.

Av. Dans le champ, la première partie du symbole

comme au numéro qui précède.

En marge : ~~ ,j (sic).J~ ~ ~, y ~

Rev. Traces peu distinctes de la seconde partie du sym­

bole : Mohammed 1 envoyé 1 de Dieu.

En marge : ~~ ~, "-rr 6.1H t~

La suppression du mot ,~ et la mauière dont la date et

la localité se trouvent séparées donnent à ce fcls un cachet·

original; je le dois à lU. de Lagoy : son module est 4 f/2 de

l\Iionnet; un autre exemplaire moins épais atteint le mo­

dule 6.

7) FEL8 DU MÊME PRINCE FRAPPÉ A WASETU' L'AN 110 A 119.

( Le nombre unitaire est effacé. )

Av. La première partie du symbole jusqu'à .J en trois

lignes; en marge la mission du prophète jusqu'au mot J:­
et préeédée de 6.1) l ,,-?

Rcv. 6.Dl ""~ J J)I
..\1:. ( ~l

~J~ ,J,j

En marge, la date; les faibles traces de la localité pour­

raient convenir à \Vaseth.
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CLASSE II. - ABBASSIDES.

Je reprendrai dans cette série la description d'un certain

nombre de dirhems encore inédits, à laquelle j'avais renoncé

d'abord ùans respoil', malheureusement déçu, que le savant
orientaliste, auquel j'adressais ma précédente lettre, vivrait

assez pour mettre la dernière main aux cinq centuries, dont

la première partie, qui traite des khalifes Omméiades, a

seule paru. La seconde, relative aux Abbassides, beaucoup

plus importante par le nombre des monnaies (lue 1\1. de
Fraehn se proposait de faire connaître, est restée inachevée,

et se trouve déposée, avec les autres manuscrits oe l'au­

teur, dans les archives de l'Académie impériale des sciences

de Saint-Pétersbourg. On nous donne, à la vérité, respoir
que plusieurs d'entre eux seront publiés; j'ignore si celui

qui devait compléter les cinq centuries est assez avancé

pour en faire partie; quoi qu'il en soit, le double emploi
qui pourrait en résulter n'aurait aucun inconvénient, et je

l'appelle de tous mes vœux, puisqu'il aurait l'avantage

d'ajouter aux simples descriptions que je puis faire, toute
l'importance de savants commentaires historiques et d'élu­

eidations qu'il ne m'est point donné de pouvoir aborder:

ces dirhems proviennent de la seconde collection de Spre­
witz; je les ai déjà mentionnés en passant.

8) DIl\HEr4 F.RAPPÉ A DJ'ONDEY-5APO'Ul\. L'AN (cent) T1\.ENTE-Q'UATl\.E.

La fin manrJlIC, vu qlle cette pièce esl malheureusement
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fragmentée; le reste est comme dans les dirhems abbassides

de la première époque et suffit à son attribution.

Djondey Sapour, nneienne ville du Khousistan, fut

célèbre par son école de médecine (1). Les monnaies frap­

pées dans cette localité sont tellement rares qu'il n'en existe

pas une senle dans la riche collection de Stockholm, ct que

Fraehn n'en a décrit que trois, appartenant aux khalifes

Omméiades, pour les années 80, 91 et 96. Notre exemplaire

est le premier, et le seul à moi connu de cette localité,

dans la série abbasside.

9) FELS DE GOUVERNEUR FRAPPÉ SOUS Ll:i MÊME PRINÇE. (Fig. 4.) (')

Av.

Rev.

~I .JJt ~
~ .JJ~

è.1J~ Jr )

~'.J.~
~ "":'J~ ~

è.lJl :;.J$"

Abd ul .DIclik

fils de Yesid que

Dieu garde!

L'invocation pieuse du revers ne s'est point encore pré­

sentée à moi; peut-être ne l'ai-je pas correctement inter­

prétée, quoiqu'il me paraisse difficile de pouvoir lire ,autre

chose. Fraehn a trouvé une formule, malheureusement

incomplète, sur un fels de Kinnesrin, qui existe aussi· à

Milan ct dans ma collection, et pour lequel il propose de

(1) FRAEHN, 1JJhnoires de l'Académie impériale} t. IX, p. 564.

(2) Un fels semblable est décrit dans l'ouvrage publié par lU. Sawaszkic­

wicz sous le titre du Génie de l'Orient, mais il est mal attribué, et l'invo­

cation pieuse a été traduite par les mots Khalife de Dieu qui ne sont pas

admissibles. Pag. 91> ct pl. l, fig. 4
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lire ill t ~)) t que Dieu rende illustre. Recensz'o, p. 27**

nU' 7. La forme des caractères ne permet pas de l'adopter

ici. Nous trouvons aussi dans le même ouvrage, p. 18 n° 2,
un autre fels d'Ahd-ul-Melik, préfet d'Égypte, plus intéres­

sant que le nôtre, parce qu'il porte une localité et une date:
lJfisr l'an 155; mais l'invocation qui accompagne celui

que nons faisons connaître semblerait indiquer une plus

grande velléité d'indépendance; ambition que presque tous

les gouverneurs de cette contrée ont éprouvée avee plus ou

moins de succès.

C'est encore à M. de Lagoy que je dois cette intéressante
pièce, ainsi que le n° 15.

10) FELS DE L'ÉMIR SALEU FILS D'ALY FRAPPÉ A?

Av. Première partie ùu ~ymbole comme dans lcs dir­

hems.

En marge:

U=~~), M}" ~~ ... A~r'L~..,
De ceux qu'a ordonnés (l'émir Salcb) fils !l'AZy, etc.

l.a formule d'invocation se termillaJlt par el-Abbas au
lieu du mot ~D t est assez étrange.

Rev. SccoJlde partie du symIJolc.

Ell marge: . . . ~u.n t~ '-:-'r ~U1r.....:
ta localité manque, mais l'Oll sait que cet émir fllt pn."fd

d'I~:gYrle el Ile Syrie sous Abdall;lIl SafTah et SOliS Mallsollr.
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H) DIl\HEM DE MANSOVl\ Fl\APPÉ DANS L'Al\l\AN L'AN 148.

Vn point sur le symbole du revers.

La plus aneienne pièce connue d'Arran, c'est-à-dire de
Berdaa sa capitale, est de l'année 147. Les monnaies de
cette localité sont assez rares; cet exemplaire provient de la

collection Sprewitz, n° 54.

12) l'ELS D'AMl\OV FILS D'ISA FRAPPÉ A'1 PAR LES SOINS

D'ABDALLAH FILS D'HOMEID.

Deux exemplaires qui se complètent l'un par l'autre.

Av. Première partiedu symbole comme dans les dirhems.

En marge:

~~ c.;.r. ill' ~ ~~ ~ .... î? U--W, '.h Yr
Ce rels a été frappé à ]JI. ..• par les soins d'Abdallah fils

d'lIomeid.

Rev. Seconde partie du symbole; en haut c.;.r. .jr-~, en

bas~~

Légende marginale détériorée; peut-être ",Jj' ~~,

On retrouve un Abdallah fils d'Homeid ou d'Homid sous
le règne d'Amin; mais notre rcls a été rapporté pal' Fraehn
ml règne de l\Iansoul'.
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J3) FELS DE L'ANNÉE 161 SOl1S LE J\.ÈGNE DE MEBDY. (Fig. r..)

Cette remarquable monnaie présente des traces de sur­
frappe sur les deux faces et peut-être mème une double
date; eelle de l'avers est presque complète; mais au revers

on voit, il la fin de la légende marginale, quelques traits

qui pourraient appartenir à une date plus reculée l,;)'::~)'

(cent) quarante, à moins qu'on ne préfère y voir un nom;

c'est ce que je ne saurais décider. Sur les deux faces dc la

pièce, dans le champ, on voit distinctement les deux par­

ties du symbole, dont l'une est en sUl'frappe. Les légendes

marginales offrent également des aceidents provenant de la

mème cause, mais elles sont encore assez complètes pour
pouvoir nous donner quelques lumières sur l'origine de

cette monnaie.

A l'avers 'On lit ':

Au revers:

... ~.J' z)~ vW' Li~ Yr JH Î-:
et de plus les caractères ùont fai déjll parlé qui figurent un
peu plus près du bord de la pièce et paraissent ètre une
date (1). Il est fort à regretter que la fin de la localité n'ait

pas laissé de traces ~ le seul mot hien distinct et bien incon­

testable est celui de ~)§ qui a la mème signification ù peu

(I) A la suitc des caractères ~}, sc lrounnt Ics traces de la fin de cc

nom j Ic mol que j'ai supposé pouvoir êtrc une datc cst plus éloigné dc

cclIIi-ci sllr la Jnonnnic quc dans la figurc qui laissc (1llclfJlIc chose à

désir<'r ~ous le rnpport de son cxécution.
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près que ~..v, ville, cité (1), mais qui, à ma connaissance,

figure ici pOllr la première fois dans une monnaie; mon

ami, lU. le professeur Stickel m'apprend qu'une partie du

cours du Tigre est fréquemment désignée dans les auteurs
par ~,) ~).f, ~t comme Mossoul est situé sur les bords de

cette rivière, il ne serait pas impossible, selon lui, que ln

fin du mot ftit J..-a,.,...Jt; mais la dernière lettre visible me

parait être plutôt un t qu'un -" et il serait assez étrange
(fue le nom de Mossoul fùt précédé dans cette monnaie

par g)f, quand on sait qu'il figure habituelleme~t seul ou

précédé de Afedinet. Cette double circonstance me ferait

pencher pour lire plutôt: \1",~} i g),.,~ la ville superbe ~

subli1ne, on sait que e'était l'un des titres donnés à la l\Iekke,

ct l'emploi du g).,;.t au lieu de ~...v s'expliquerait, pareè

que cette dernière qualification était eelle de l\Iedine, rivale

de la l\Iekke en sainteté. On ne connaît aucune monnaie

frappée dans ees deux villes, chose fort étrange, et la décou­

verte d'un nouvel exemplaire de notre fels qui viendrait

eonfirmer ce qui ne pellt être encore qu'une simple conjec­

ture, serait du plus grand intérèt.

14-) FELS DU MÊME KHA.LIFE FRAPPÉ A KOUPHA L'AN 166.

•
~ ~..... :0...... ~j:J4 ~.'YJ y:.;>\ _\~ ....s~)t A:)At l..;>

:i,..., ..
.. j~

De ceux qu'a ordonnés el jJlahdy jJlohammed émir des fidèles

à Koupha l'an cent soixante-six.

Tout le reste est semblable aux pièces du même genre

décrites par Marsden et l\Ioeller pour les années 167 et 169,

si cc n'est qu'au revers, au-dessus du symbole, sc trouve un

(') Il signifie aussi région, cont7·ée.
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point au lieu d'un astre: quant au mot l>.~J7' sur la signi­
fication duquel on n'est pas encore d'accord, 1\1. Stickcl
donne des 'raisons assez fortes pour y voir plutôt le nom

d'un gouverneur Berka qu'une expression éjaeulatoire; la

lecture ~.).f semble devoir être repoussée.
" '" .1

fo) l'ELS FRAPPi: EN 167 PROBABLEMENT A EL MUBAREKA.

Le /chalzle

elA/ehdy AJohammed

émir des fidèles.

~

Av: Comme à l'ordinaire et en marge:

ë-, ~) ...~""~ .. '.~""~""•• ..,1 '-"'.. -" \.,..

Rev. Dans le champ:

ü.J.~~

.)..~ ~.)..~..J'

~~.,)\ J~'

En marge la répétition de la date comme à l'avers, mais
le nom de la localité est encore plus effacé, en sorte qne

l'attribution à lJlubareka ~ ville africaine sur laquelle il

règne encore quelque incertitude, n'est que conjecturale: le

petit nombre de dirhems sur lesquels figure le nom de

cette localité sont postérieurs d'une dixaine d'années an
feIs qui nous occupe.

f6) DIRHEM DE LA MÊME ANNÉE FRAPPÉ DANS L'EL YEMAMÉ.

Av. ~l...JL~

Rev. Jr) ..)..~

.JJ \ J.-o 6.1H
ÎL,.,~

~~), ~~}~,

.Mohammed envoyé de Dieu, que Dieu le bénisse et le salH'e;
le khalife el Alehdy.
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En hant, sm' le symbole t. et en bas fr lladir, nom dc

ln capitale de' la province.

Un dirhem à pen près semblable est décrit par Fraehn,

lTIfiis le nom est incomplet; M. Tornberg est le premier

qui l'ait signalé ct ait déterminé sa véritable signification

sur un dirhem de l'année 166 (1); les monnaies de cette

localité sont extrèmement rares; outre les deux dates qui

précèdent, on en connaît encore une pour l'année 199 (2).
Fraehn penchait à voir nn nom dans le mot .J~' ce qui

pourrait laisser encore quelque incertitude sur la véritable

signification; en effet, el Yemame est aussi bien le, nom

d'une ville d'Arabie que celui de la contrée dont elle était

la capitale. Hadjr, ou plutôt el Hadjr, n'était autre chose

que la même ville, selon quelques auteurs, et se trouvait

dans l'el Yemame. Aboulfeda fait précéder son nom de la

particule Ji, mais il existe de rares exemples de son omis-
sion (3). .

Provient de la nouvelle collection de Sprewitz, n° 80.

i7) FELS FRAPPÉ A KOUPHA. L'AN 168.

~ .) r.:.J:::-.... .) 0 L...:; ~ ~-,X'J L~

A l'avers, un point sur le symbole; le nom de Barka a

disparu; tout le reste comme ceux de l'année 166, nl! 14.

(') Numi kufici, p. 50.

(2) FRAEHN, Recensio, p. 6'" na t 14.

(3) Géogl'aphic d'Aboulfeda publiée par MM. Reinaud et de Slane, p. rr
et traduction du même ouvrage par 1\1. Rcinalld, p. 153, où l'auteur met

en garde contre ]a confusion qui pourrait avoir lieu entre cette ville et

une autre de l'Arabie el Ilidjr qui s'écrit de la même manière.
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.18) F~LS FJ\.APPÉ A K.OUPRA SOUS LE MÊME K.HALIFE,

DATE EFFACÉE.

Au-dessus de la seconde partie du symbole un point, ct

en bas ~L Tout le reste comme aux précédents fels ùe

Koupha.

Un Isaac, fils de Soleïman, a été gouverneur de l'Afrique

pendant le règne de Haroun (1); il n'est point impossible

que le même personnage ait occupé une place analoguc à

Koupha, une dixaine d'années auparavant. Cent ans plus

tard, un autre Isaac fut aussi gouverneur de cette ville: le

nom d'Isaac, yenant remplacer celui de Barkaa, est une

preuve nouvelle que cc dernier est bien celui d'un gou­

ycrneur.

19) DIRHEM DE MEDINET ES SALAM (BAGDAD) DE L'ANNÉE 172.

Av. Semblable oux dirhems abbassides ordinaires, en

marge:

~..>.) U~" ~)\ L (~,..Jt ~~~

Rev. Seconde partie du symbole, entourée de deux légen­

des circulaires; l'extérieure est la mission du prophète;

l'intérieurc, en petits caractères:

~~t.J~' \.:J~)~ JJ\ ,,).~ ~ yi Y
De ceux qu'a ordonnés le sel'viteur de Dieu Haroun émir des

fidèles.

(1) 'VEIL, Ge8chicldc dC1' Chali(cn, t. Il, p. t56, etc.

2e SÉRIE:. - TOllE IV. 19
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.
20) DIRHEM SEMBLABLE AU PRÉCÉDENT, MAIS DE L'ANNÉE '174.

A"CC une bélière ornée d'un travail arabe.

Les dirhems frappés à Bagdad dès la première année du

règne d'Haroun jusqu'à l'an 178 sont fort rares; si je ne

me trompe, trois dates manquent encore, savoir: 175, 176

et 177. Les dirhems qui précèdent viennent remplir deux

lacunes et présentent le même type anormal que Fraehn et

1\1. Tornberg ont déjà signalé pour les années 171, où il

paraît pour la première fois, et 175, qui existe dans les

deux collections de Saint-Pétersbourg et de Stockholm. La

légende intérieure ne se voit pIns dans le dirhcm de 178.

2t) DIRHEM FRAPPÉ A EL MUBAREItA L'AN (t7)4.

. . . . . -'l::) ~.... 6.$")~..JL~

On ne connaît de dirhems de cette localité que pOlIr les

années 174, 170 et 180. Le nôtre diffère de celui qui est

décrit dans Fraehn en ce qu'au revers il n'y a que la seconde

partie du symbole avec un t dans le champ en haut; les

traces du nom de Nasr, qu'on distingue suffisamment

au-dessous du symbole, déterminent la date, car il n'était

plus gouverneur d'Afrique en 184.

2'2) DINAR n'HAROUN DE L'AN 188.

Type dcs dinars de cette époque; à l'avers un point sur

le ~ du mot ~; la mission s'arrête il Ms". Au revers deux
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points diacritiques; un sous le '-' du mot y r' l'autre

sur ,le cJ de l'unité cJL;·

23) FELS DE SeHAIT GOUVERNEUR DE DAMAS SOUS HAROUN.

Av.
··r,--\

Rev.

Très-petit fels qui ne diffère de celui décrit dans le A/usée

Naniano, n° 28, que par le symbole de l'avers. Ce Schaït
fils d'Hathim fut gouverneur de l'an 187 à 188.

2') DIRHEM FRAGMENTÉ FRAPPÉ L'AN 19 .. sous LE RÈGNE

D'AMIN.

Lu localitç manque.

Rev. ~l ...s~) Dieu est mon maitt'e .
.J.~

",Dl Jr)

~~\ ",~}:sJ\ le khalt'fe cl Amin.

Traee d'ulle lettre au-dessous.

L'expression ill\ s,) appnrtient aux premières années du

règne de ce klwlife : le type de cc revers est inédit.
De ln collection Sprewitz, n° 1~G.
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2il) DIRHEM DU KHALIFE EL MAMOUN, BASRA 199, DIMIDIUS.

li';'" -' tJ':!'~J ~ t~' :t:.... ~ l!

Rev. En lwut : AU 1

cn bas : ~:.:~L~ } 1-'~ Le possessew' des deux com.-
mandements.

lAI Hn du mot manque.

Collection Sprewitz, IJO 176.

2G) DU l\7Î:ME SOUVERAIN, EN ARMÉNIE: L'AN 20'.

~ L, fl-JwW:0....., A"':'~ L"'-J.. .. -' \,.... .. .. ') .

Sous le symbole de l'avers on lit:

A: -' ~ son serviteu7' et par lui?

Rev. Seconde partie du symbole.. ct en caractères plus

petits

En Iwut :

En bas:

J'ignore s'il faut voir dans Mohammed fils d'Abdallah le

petit-fils d'AgIab, qui plus tard, en 228, ùevint gOllVerIJeUr

de la Sicile pour les Aglabitcs.

La légende marginale de l'avers est entourée ùe cinq

anllcIcts joints par un eordon de perles.

(') 1\1. TOl'llhel'g décrit une pièce d'An'an de la même année et avec ce

même nom. Numi cufici, no 518, p. 8t.
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Ce rare dirhem, d'une très-belle conservation, a été l'objet

d'un commentaire, ainsi que les deux suivants, dans la suite

manuscrite des Qltinque centuriœ de Frachn.

27) DIRHEM DE DAMAS L'AN 208.

Au 1'eve1'S :

~

AU' J",-) ,J.~

0",,,L...H \~~I

~"",...j' )':y' JJI ~
~J~

lJ/ohammed

lJIohanttned envoyé de Dieu

l'Imam ellJIamoun

Abdallah Émir des fidèles

fils de Bahis.

Cc dirhem sert à eomplétcr ct il rectifier une autre pièce

de la mème localité, mais de l'an 209, sur laquelle on ne

voit que la dernière lettre du nom patronymiquc LI"
que 1\1. Tornbel'g a supposé dubitativement pouvoir ètre el

Abbas (1).

28) DIRHEM FRAPPÉ DANS LA VILLE D'ARRAN L'AN 209.

llev. ~1J1 J",....) .)$

è.DI ..).~~ ",Dt ~ ~? .i' t L~

(') Loc. dt.) no 320, p. 81.

lJIohammed envoyé de hieu

De ceux qu'a ordonnés le ser­
viteur de Dieu, Abdallah

L'Imam ellJIamoun L'mil' des
fidèles.
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Et de plus en haut :

J.:. ~I .).~ ~ ..).~ 1 Ahmed fils d'Abd-el-Ala.

En has :

Obeid Allah fils de Yaya.

Ce dirhem aussi rare que les précédents sert il eompléter

un autre de la même loealité et postérieur d'une année,

décrit par Fraehn (Recensio, n° 501, p. 14**), où .1\Ia­

mOlln se qualifie de serviteur de Dieu, mais dans cette

pièee on lit Abd el Ala fils d'Asad ou Ahmed et le nom

ùu père d'Obeid allah.

Je mentionnerai iei en passant parmi les autres raretés

qui appartiennent au règne de Mamoun, deux dirhems déjà

connus, frappés au nom d'Aly Risza, l'un il Sarnarcande l'an

202 (1), l'autre à el lJloharnrnedia l'an 204, qui provient

de la collection de Sprewitz ct qui a servi il Fraehn pour

fixer l'année de la mort de ee célèbre prince Alide (3).

29) DIRHEM FRAPPÉ A BAGDAD L'AN 230, sous LE RÈGNE

DE WATUEK-BILLAU.

Av. Première partie du symbole et deux légendes mar­

ginales, l'extérieure porte le passage du Coran XXX, 5 et4:

A Dieu étoit l'empire, etc.; l'int.érieure la loealité et la date.

~L. -' ~ ~:..... \~\ ~,)...>?

Rev. Seconde partie du symbole et en bas:

~\) L? Î~;:~ 1 el ]Jfotassem-Hillalt!

(1) 'fORNDEI\G, Numi cufieiJ no 500 3 , p. 77.

(2) FRAEIIN, Kleine AbltandlulIyell, p. 94.



- 29~-

En 250, Wathek Eillah règnait déjà depuis ll'ois ans; le

nom de' son prédécesseur sur cette pièee s'explique par

l'emploi d'un ancien eoin de revers, accident dont on eon­

nait déja quelques exemples. 1\1. Tornberg décrit un dirhem

semblable avec le nom du khalife règnant.

50) DIRHEM FRAPPÉ A BASRA L'AN 237.

~L... -' ~ -' c::-' ~.. ~r ...
A l'avers sous le symbole:

JJ 1 ..\~ -'? t Abo'll Abdullah .

, nom du fils du Khalife.

Au revers:

.JJ et JJ1 Je JS'"-,;:..~J t etlJlotlHvefd.:it-al-allah.

CollectIOn Sprewitz, n° 209.

5t) DIRH~M D'EL MOTAMED-AL-ALLAH, Al\MINIA 269.

Av. sous le symbole :

.JJ~ ~.......J 1 el lJ(owaffek billalt.

En marge:

~L. -' ~ ~ t..-J' ~ ~)L?

Rev. ill

ct en bas: JJ 1 Je ~J 1 el J/otamed-al-allalt.

Provient <.le la tl'ouvnille <1'Oranienhol1l'g. Arminia

in<.lique iei la ville de Berclau, capitale de la province il c('lte

époque.
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52) DIRHEM D'EL MOltTAFI BILLAB, MOSSOUL 295.

A l'avers sous le symbole:

.J"..0 J J" Préfet de l'Empiré.
titre du visir.

tégende marginale.

~:~ 1.P .J <.:.J:?'-:i -" ù.).::o.. ~:..... J~.,,",J ~

Au revers : JJ
et en bas: ill4 ~ÇJI

ee nom est déformé par un ressaut du eoin.

l\Ième provenance que le précédent.

55) DINA1I. FRAPPÉ EN PALESTINE, L'AN 299, sous M:OltTEDI1I.

BILLAH.

Av.

Et sous le symbole :

(,;,)? vL~1 .Y.'
(,;,)::;...,.:~) ,)~ 1

Au reVC1'S : ~U

ct en bas: JJ4 )~Jl

Abou el Abbas fils

de l'Émir des fidèles.

Il ne peut y avoir ûucun doute sur la lecture de la loca­

lité que nous voyons ici reparaître pour la première fois

après un intervalle de près de trois siècles, car je ne crois

pas que l'on eonnaisse d'autres pièces des Khalifes frappées
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en Palestine, outre celles dont M. de Sauley :l donné
l'interprétation dans sa quatrième lettre il M. Ileinaud.

Ce précieux dinar a été sauyé du el'cuset par lU. le mar­

quis de Lagoy, à la libéralité duquel je le dois C').

34:) DIRHEM DU MÊME KSAr.IFE, EL MOUSEL, 318.

~~ lvill ~ ~~ 0 ~~ ë.... J..c-,)l~
Le reste comme au dinar précédent.
L'apparence de cette pièce me fait présumer qu'eUe

provient aussi de la trouvaiJIe d'Oranienbaum; elle m'a été
envoyée par M. le comte Schouwalof, dont j'ai déjà eu

l'occasion de citer la belle collection, remarquable surtout

par le grand nombre d'inédits qu'elle renferme, ct dont on

nous fait espérer la prochaine publication.

APPENDlX AUX DEUX PREMIÈRES CLASSES.

Je place dans cette runrique quelques pièces plus ou

moins incertaines quant à leur attrilmlion, qui sc rapportent
pour la plupart aux deux premières e1asses, mais dont

quelques-llnes peuvent aussi appartenir à d'autres dynnsl ies.

3D) FELS DE DAMAS.

Av.

2l~-,

Dans trois cercles en grènetis:

(1) Une étude plus npprofondie du dinar de l'an 512 déerit dllns ma

précédente leUI'c, no ~6, me confirmc dans l'opinion que la locnlitë est

bien lIJardill, les traces de la letlre) sont suffisllmmcnt distillctrs.

2e SÉRIf.. - TO~ll! IV. ~o
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Rev.

]~n marge:

~~ vill' ,lb, ~],:c illl j404?

Dans un cercle en grènetis:

Il est possible que ce feIs soit le 'même que celui qui a

été décrit par Castiglioni, n° XLVII, page 56, sur un
exemplaire incomplet. Quelques mots de la légende sont

singulièrement éerits; ainsi le premier est comme~ et

le dernier ...s~~.

56) FELS FRAPPÉ A ER RAKKA.

Av.

~~-'

Dans un encadrement composé de deux cercles unis par
des rayons.

Rev. Dans le champ, la seconùe partie du symbole avee
un palmier à droite.

En marge:
'.~

~}L? ~1 'lb, ~~ ... r
Rakka est une ville située sur l'Euphrate vers le 56e degré

de latituùe.

37) FELS DE KENNESRIN.

Av. Première partie ùu symhole comme au précédent,
entouré d'un triple cercle en grènetis.
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Rev. Seconde partie et Cil marge:

0?rSi! ~H Li;,) '-:"'J'~ cl.1H \-~

Contl'e l'habitude, celte légende commence en bas.

38) PETITE PIÈCE EN Cl1IVIlE A Li:GENDES PIEUSES.

Louange

à Dieu.

Au nom

de Dieu.

:59) FELS DE MOVSSOUL PAR. L'i:MlIl BARKA. (Fig. G,)

Dans un octogone formé pal' l'entrecroisement de deux
carrés, la premiere pm·tie du symbole ut S1tp1~a.

Rev. Seconde partie ùu symbole dans un carré, et ùans
les segments :

1J.,.c.,)~ 1?6.5'.J:' -0}t 1~~f &:,y' (ly' JH r
Au nom de Dieu de ceux ordonnés par l'Émir el lVelùl

Barka ? (ou bien) fils de? li el jJ!oucel.

Un prince Okeilide du nom de Barka s'empara du pou­
voir à Moussonl aux dépens de son ti-ère Karwasch, vers
l'an 442 C), mais il portait le nom d'Abou-K::unel ct se

donna le titre de Zeim-ed-Daula. J'ignore si (luelque prince
ou quelque émir a pris le nom d'El \Velid comme titre qua­
Iificatif; si e'est ici un nom propre, il faudrait prendre les
deux lettres qui suivent pour (,;)! ct chercher le nom patro­

nymique dans les trnits qui l'estent ct ttui malheureusemcnt
ne sont pns très-distincts sllr ln piècc originale.

F. SORET.

(1) AnOULt'EIlA, Anll(fle,~) l. III, l'. tSa.
( J'air 10 ,wile r; la ]llIgr 37i.)
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LETTRE A ~I. SA'VELIEF,
MEMBRE DE LA SOCIET~ IMP~RIALE D'ARCH~OLOGIE DE ST·pETERSBOURG.

(Seconde leUre sor les médailles orientales inédites de la collection de &1. r. SOREt)

SECONDE PARTIE (1).

CLASSE' VIII. - KHANS ILEKS.

Une histoire complète de ces Khans dont l'origine, eomme

princes souverains, remonte à l'époque de la décaùence

des Samanides et dont les dernières traces vont se perdre

dans le sixième siècle, est encore à désirer. Fraehn avait

promis d'entreprendre la monographie de leurs monnaies;

malheureusemènt sa mort a laissé l'entreprise inachevée,

peut-ètre même à peine ébauchée: il ne reste plus qu'à

faire eonnaître toutes les variétés de types monétaires qui

peuvent exister encore dans les colleetions particulières et

qui serviront plus tard de matériaux à un pareil travail;

cette étude sera facilitée par le résumé de l'histoire ùes Ilecks

que M. 'Veil a placé comme supplément à la fin de sou

Histoire des Khalifes, tom. III, p. 480; j'ni lieu de

regretter pour ma part de Il'avoir pas eu sous les yeux un

(,) Voy. p. 27:).

2- slinlE. - TO»E IV.
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p3reil guiùe lorsque j'ai h3s3rdé, en 1845, une classifica­

tion provisoire des monnaies Hoeihe de ma collection et

cn 3i déerit les variétés inédites les plus intéress3ntes C).
Mais je profiterai du moins de l'occasion qui se présente

pour eompléter et rectifier, d'après M. 'Veil, le tableau de

cette dynastie:

i. Sabak Parkhan ou Kara khan, devient mahométan sous le

nom d'Abd el Keriln.

2. lJ/ousa son fils.

5. Aly son fils.

4. Boghl'a khan lIa1'Oun, Schehab ed Daula son fils. + 585

~. Ilek ldtan Soleiman, Schems ed Dauia Abou Naçr

son frère. • + 405

6. Toghem l.han Ahmed, son frère. . +,408

7. Al'slan 'chan, son frère . + ?

8. Kadl' khan, fils de Boghra. khan (4) . + 425

l
Atslan khan, Abolt Sadja Scherf ed Daula, son fils. + 4.59

9. Al'slan Tekin, Ilutre fils.

Bog/wu "'han Il, autre fils • + 459

10. Ibrahim, son fils, dépossédé par

1 t. Ibrahim Thogfed khan, Emael ed Daula, descendant d'Ar­

slan khan (7), un des fils d'Aly (5).

Après 13 mort de K3dr klwn, l'empire fut démembré et

p3rt3gé entre ses trois fils; d'3utres princes de la même

famille eurent un lot dans cette répartition, savoir: un

fils de Toghan khan (6) (,) et un fils d'Aly Tekin~ 3utre

(1) Lcttre à 1\1. JOllsscmme sur quelques monnaies inédites trouvées à

Bokhura. (Mémoires de la. Sociélé d'!lisloù'e et d'a1'Chéologie de Genève.)

(2) 1\1. 'Ycil fait ollscn'cr quc Tlwgan khan mort en 408 Ile pouvait

:l"oir étr compl'is ùans un part33p. effectué cn 451>, Aboulfcùa dont j'ai
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frère de Togltan, qui avait déjà précédemmcn.t dominé sur
Bokhara ~n véritable souverain. On retrouve encore jusque
t~ \ \ ./

dans le sixième siècle les Homs des khans Hcks mêlés à ceux

dès' ScJgioukides, et il est à présumer que quelques-,uns
des Turcomans, qui continuèrent il sc maintenir dans une

indépendance plus ou moins complète et se partagèrent

l'Asie Mineure, appartiennent il la même souche.

Les monnaies attribuées par Fraehn aux khans Ileks se
rapportent pour la plupart aux princes dont nous avons

donné la liste, et la plus récente de celles qui portent une
date s'arrête à l'année 452. Elle appartient à Boghra dont
nous connaissons des monnaies qui remontent à l'année 424;

elles prouvent que si le partage des possessions fut consenti

par Arslan vers l'année 455, ses frères n'avaient pas attendu

son assentiment pour s'emparer chacun d'une part de rhé­
fitage paternel: nous examinerons plus loin quelqucs

monnaies attribuées aux Ileks ct qui paraissent appartenir

il d'autres dynasties, mais nous passerons d'abord en revue

celles.sur l'attribution desquelles il ne peut y avoir aucull
doute et que nous avons lieu de croire encore inédites.

. 40} FELS D'ILECK. K.HAN, SAMAl\CANDE, 390.

Av. Le symbole en trois lignes, comme dans le fels de

Bokhara dp la même année. (Recensio, n° 1, p. 122.)

.En marge il reste:

copié l'erl'cur dans ma leUre à M. ,Jf)USSCllm~, a SallS doure voulu padn

d'un fils de cc prince ll'Ii portait pcut-êlrc Ic même nOIIJ.
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Rev. lJ/ohammed 1envoyé' de Dieu ..

En haut: JJ; en ba,s: ~ ~ J~; et dessous deux points•
•1

En marge le passage du Coran, Sura XXX, 5 et 4 :

A Dieu a été tempire, etc.

41, ~2) MÈME PRINCE, BOK.HARA, 400.

Ce sont deux variétés du n° 1adécrit par Fraehn (Recen..

sio, p. 126). L'une d'elles présente la première et la der­

nière lettre de la première ligne de l'avers, prolongées ~t

recourbées en berceau; l'autre offre une modification du

même genre, mais sur la seconde et l'avant-dernière lettrç.,

45) MÊME PRINCE, FERGHANA, 400.

Av. La première partie du symbole ut supra renfermêe

dans un petit cercle en grènetis et entre quatre annelets. ­

En marge:

~~!) L ii~ .i: v W1 I~ Yr illt r
Cette légende est elle-même entourée d'un second cercle

en grènetis, en dehors duqucl règne encore un large bord

sans inscription, comme si le flan de la pièce avait été trop

grand pour le coin.

Rev. Comme au n° 40, mais en bas ~.L·

En marge il reste:

Le reste comme à l'avers, si cc n'est que sur le bord de

la pièce règne un troisième cercle en grènetis.



- 581 -

'4) l'EL8 D'AR8LAN KHAN l, 8AMAllCANDE, 414. (Fig. 9 a.)

Av. Le symbole en trois lignes; un ornement en huut ;

il gauche et à droite un point, deux en bas.

En marge:

L.~)'.J Jt..!;.? ~), ~~ ~r~ U-W1 l~ yy:a ~D' r
La lecture du nombre unitaire est un peu eonjecturale.

Rev. t;)~)'

~

J." Jr)
~L: ).)L~'

~~l

En marge:

...)' ~}",J.H4: J ~ J!:.. ~ 1S""~~ JJ\ ~1 JJ ~

Le dernier mot effacé parnÎt être l:J~)L

Les monnaies certaines d'Arsl:m 1 sont assez nombreuses;

elles vont jusqu'à l'année 41 D, et la plupart d'entre elles

portent le titre de Beha ed daula, qui cesse à eclte mème

datc; c'est peut-être il celte :mnée qu'il faut rapporter la

mort de ee prince dont l'époque est eneore incertaine. Les

pièces qui présentent le même nom, mais qui sont des

années 426-428, me paraissent évidemment appartellir il

Arslan II ..J'en possède lin exemplaire plus eomplet CIlie

celui qui a été décrit pêlr Fraclm. Son type cst nssez SiIlgll­

lier pour mériter d'ètre mentionné ici:
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-'15) FEL8 D'AB.SLAN ILEIt II, BOItBAB.A, 428. (Fig. lOG.)

Av. Le ebnmp est oeeupé par un cercle, au dehors du­

(Iuel sont placés quatre annelets à égale distance; en dedans

il est bordé par un grènetis. Dans le centre une espèce de

triquetra à branches recourbées en S.

La légende marginale forme un encadrement carré.

1 t~)'-, ~r';. 1 ~LcS ~ ')1.:;. ... ,~L .. I .....:c ~UI.t-:'

Rev. Comme dans la pièce décrite par Fraehn (Recensio~

n° n7, p. 156), l'encndrement est en grènetis.

46) ILEIt INCE.RTAIN.

A l'avers~ dans le champ, en gros caractères ~1~t.

Traces d'une légende marginale.

Rev. Figure ayant quelque rapport avec celle d'lin vase

ou d'une lyre.

47) AUTRE ILEIt INCERTAIN. (Fig. lia.)

Av. Tharngadj

J/oharmned fils de

Soleiman.

Entouré d'un cercle en grènetis; en dehors la légende

marginale est en grande partie effacée; on reconnaît la

10enIité ~jL.é} Ferghana.

Rev. Un triangle équilatél'[ll dont chaque coté est creusé

pnr lIB large sinus semi-circulaire, le tout entouré d'un
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cercle en grènetis; nu centre faibles traces d'un mot.

Fraehn, dans son supplément manuscrit, décrit une

pièce qui a quelque analogie avec celle-ci, mais la localité
est Samm·cande, et le nom de Tamgadj est remplacé par

el Khakan : peut-être cette pièce appartient-elle à quelque
autre dynastie, eomme je erois aussi que c'est le cas pour

les deux suivantes.

48) DIRHEM Dl: MALEK SCHEMS l:L MOULK.

Av. Le symbole en trois lignes; au-dessus ~(J~, et en

bas~t V",..,t..
La légende marginale, qui formait un encadrement em'l'é,

est presque entièrement détruite; on reconnnÎt seulement

Yr JJt r
Rev. Dans un cercle:

~

~l J.,....) J.$

J.)W' 61J'

(Ligne effncée.)

Légende marginale détruite.

Module des dirhems ordinaires, en argent de bas aloi.

Un khan Ilek avait le surnom de Schems ed daula. Un

roi Ayoubite du Yemen a porté le nom de Schems el JIoulk
et a régné en même temps que l'Ayoubite Malek el Adel

d'Égypte; mais ces données sont insuffisantes pour attribuer
cette pièee à une dynastie dont on ne connaît aucun repré­
sentant monétaire.
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49) Gl\AND DIl\HEM DE BOCKN EDDIN KILIDJ. (Fig. 124 .)

Av. Dans un cercle encadré lui-même dans un' earré

avec des ornements aux quatre angles :

~, ~~ ~ '1
J ~ !. ~ ~~ur )

En bas : ..}..~:;.....J' ellJ/ostandjid

En haut: 6..UL, billah.

Thamgadj

le khakan (juste) ?

Rockn ed Dounia

Traces de légende marginale dans les segments; on ne

lit facilement que 6,Ut Î-~

Rev. Dans un eercle :

t li601

J\ LO.'. Jt
"1..... (,;)~'-S"I

~..J, tJ~)

tf u:...J \) wa eddin kilidj.

En marge la Mission du prophète.

Fraehn a décrit deux dirhems semblables il celui-ci,

mais moins complets (Recensio, p. ~94, nOS 85 et 86). Il les

a elassés parmi les monnaies des khans du Turkestan; mais

ees monnaies, qui ont quelque annlogie de type avec celles

des sultans de Kharisme, appartiennent à une date trop

récente pour qu'il soit facile de les attribuer à la famille

des Heks; plus d'un siècle les sépare des derniers princes

dont la filiation est certaine; cependant nous avons reconnu

plus haut qu'une pareille attribution était possible, ct le

nom de Tamgadj, en particulier, est bien Turcoman, puis­
qu'il se retrouve sur des monnaies certaines de Boghra-
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khan II; mort en 459 . .Mais nous ne trouvons sous le règne
d'el .Mostandjed qu'un personnage du' nom de Kilidj (')
qui ait usé des priviléges de la souveraineté; c'était le neveu
de Schimla, fondateur d'une petite dynastie indépendante
dans le Khousistan; ce prince s'empara momentanément du
Farsistan dont il confia l'administration à Kilidj, son
neveu; j'ignore si plus tard Kilidj lui succéda. Quoi qu'il
en soit, l'attribution à cette dynastie me paraît pouvoir êt.re
adoptée, et dans ce cas, l'on pourrait rapprocher de ce
dirhem un reIs décrit par Fraehn (Recensio, p. 159, n° 69)
qui porte le nom de Kilidj Tamgadj Khan OII Khakan.

CLASSE X. - GlIAZNEWIDE.

Les monnaies de cette dynastie sont infiniment l'ares dans
les collections de l'Europe, si j'en excepte celles de Lon­
dres..Jusqu'en 1848, le nombre des variétés connues sc
bornait à deux ou trois, lorsqu'à cette époque .M. Edward
Thomas, attaché au service de la Compagnie, fit paraître
une riche monographie des monnaies frappées sous les rois

de Ghasna (2); cet ouvrage n'est pas le seul résultat des
infatigables recherches de ce savant que j'ai déjà eu l'occa­
sion de citer et auquel nous devons la connaissance de
documents monétaires entièrement ignol'és jusqu'à lui.

{I} Ell\Iostnndjerl succéda à son père cl 1\Ioktafi en ü!$~ et fut tué en 506 j

la prise de possession du Khousistan par Schimla remonte au règne pré­

cédent, celle du Fars eut lieu en ü64. Consultez 'VEIL, l/i.~lol·1'e des ""ta­
life.~, pp. :30:5, 512, etc.

e} On lite coins of tlte kill!Js of Glwzny, by EllW. THOMAS, esq. Londo",

1848.

2e SIiRIK. - TO~IE IV.
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:M. Edward Thomas a publié depuis lors des suppléments
à ses premiers mémoires; peut-ètre en existe-t-i1 que je'n'ai
point encore eu le bonheur de pouvoir consulter, etce n'est
que sous toute réserve que je donne comme inédites les
monnaies suivantes provenant d'un petit lot envoyé de Cal­
cutta; je les dois à l'obligeanee de lU. Morel Fatio.

tlO) FELS D'IBRAHIM.

Av. 1;l:,.
0 LAt_J\

~':J'
Î~ J?\

Rev. En caractères effacés en partie:

J~~J\

~I JJ ~

.J.$ ~I

~\ Jr )
~LJ

\ 1,',

'1

En marge les mots ",U ~.•J1 répétés plusieurs fois, et

dans le champ, à gauche, la lettre y

El l\tostadher billah a régné de 487 il ~12. Ibrahim jus­
qu'en 492.

Une pièce semblable, mais en argent, est décrite par

lU. Thomas, sous le n° CXXV.
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• tH) TRÊS-PETIT FELS DU MÊME PRINCE.

Av. ..; ~l.)' Ret'. Il n'y a de Dieu que

î1c":J' Dieu, Alohammed

...~ to) \ envoyé de Dieu.\ .. ~.

Pas de légende marginale; un point en haut à l'avers et
au revers.

;;2) FELS DE MASOUD ln. (Fig. 7.)

Rev. En deux lignes, surmontées d'un ornement placé
entre deux annelets: Il n'y a de Dieu que Dieu 11Jlohmn­

med envoyé de Dieu. 1

Plus bas, traces d'un mot que je présume avoir été .)~P.

Pas ùe légende marginale, grènetis.

CLASSE XV. - lIAMDANITE.

U5) DIRHEM D'ABOUL 1I0USSEIN MOHAMMED, EL MAUCEL, 349.

Tont le l'este est semhlahle aux dirhems que j'ai déjù

décrits dmls ma pn:'céuellfe 1('lIl'e, n"l G4-G7.
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CLA SE XX. - SELGIOUKIDES DE L'ASIE-)IINEURE.

~,f.) FELS DE MASOI1D 1 FILS DE KILID" Al\5LAN.

Av. Buste vu de face d'un prince, avec un habit ornê

de pierreries; il tient le globe impérial de la main droite,

un labarum ct un faucon de ]a gauche.

Re'v. ~L1L....J'

f,.b~j'

1,;)7 ,:,".-~

0~-) ~

Le sultan

suprême

illasoud fils <le

Kilidj Arslan.

En haut Jans le champ deux astres, pas de légende mar­

ginale.

1. Pietrazewski a déjà décrit un fels de cc prince, mais

avec un tout autre type.

ml) FEL8 DE MALEK. SCHAH FILS DE KILID" Al\&LAl'f.

Av. l.e princc à cheval galopant à droite.

Rev. J l,;}!. ...0' ~.b; Kotb eddin fils de

~)~), ~ !(ilidj Arslan.

Plus bas mot effacé.

Au-dessus sont des caractères qui ne peuvent s'expliquer

ni par le mot sultan ni par le nom du prince, et qui me

paraissent être ~rd' if' formule inusitée: il est à dé­

sirer qu'lm exemplaire mieux conservé vienne éclaircir le

sens encore douteux de cette petite pièce.
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56) DIl\HEM DE SOLEIMAN, VILLE D'AltSEl\A, L'AN 596. (Fig. 8)

Av. Dans le champ le prince à cheval, tenant une masse

d'armes et galopant à droite; derrière lui, une espèce de

roue il six l'ayons, et sous le cheval un ornement en forme

de nœud.

En marge:

L:,t~i) r L;j 1 ~::k ~ \ \..>l~ ~~ \ JY" ) J.$ ~U \ :l \ ,d \ :t
t.:.J:!' )..) \ .}~:.;: \ .l.1J \

Il ù~y a de Dieu que Dieu, Aloltamrned envoyé de Dieu, qu~

Dieu le bénisse, en Nase,. leddin /llalt Émir des fidèles.

Rev. Le sultan el Kahel'

Abou-l-Fatalt SoleimuJl.

Kilidj Arslan appui de

l'Émir des fidèles.

En marge la mission prophétique, en commençant par

~....), jusqu'il Al5', et ensuite:

A;'.l~~ ,) r..;J':'?'-:'; ~ ~..... l~_.. ~~ \ ~.)..~ ~.ra

Frappé (lans la ville d'Alesera l'an cinq cent nonante six.

(Fig. 8.)

Le nombre centenaire est reporlé dans le champ enltallt..

T. C. Tycltsen a décrit un dirhclll du mème genre e),

(1) /Je U/wtis ol'icnlCllilms in lJiMiotltct'll Ue!] iCI (,'oltill!JclIsi a r!SC1'Vtlfis1 clc.,

NIIII IIU: n.lfl1if) , p. li,
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mais frappé à Konieh. Il l'attribue à l'année 093, en pre­
nant mal à propos le nombre unitaire pour un r arabe. Le
dernier trait de ce mot est fortement recourbé sur notre
exemplaire, et le j est placé immédiatement au-dessous;
sur la figure donnée par Tychsen on ne voit qu'une barre
verticale que je présume composée de ees deux éléments
confondus ensemble. Quoi qu'il en soit, l'année t>95 ne
s:lUrait convenir à l'avénement régulier de Soliman, sur la
date duquel il règne encore quelque incertitude et qu'on
reporte à l'année 097 : notre monnaie la recule d'un an
seulement, car, bien que le nombre~ dût être indiqué
par quatre traits sur la figure, l'égalité des deux pre~iers

linéaments et la forme plus prononc.~e du dernier s'oppo­
sent, avec les données historiques, à ce qu'on lise~ e).

Le type du cavalier est fréquent dans les monnaies des
premiers Selgioukides qui s'étaient établis en Romanie.
On le retrouve sur plusieurs monnaies arméniennes de la
même époque. Il ne faut pas confondre Aksera avec Ak­

serai, localité qui figure sur une monnaie incertaine attri­
buée aux khans du Kapchak; Aksera est une ville de

Romanie dont l'orthographe est variable (2).
Cette rare ct précieuse pièce faisait partie de la collection

de M. le marquis de Lagoy, dont le nom revient sans cesse

(1) Picll'lIzewski décl'il un grand fels de ce priuce frappé il Konieh

l'au ti!)~ (p. SO, nO 2!H ) j j'en possède un autre précisément semblable

mais de l'année 596.

el Voy. 1:1 Géographie J'Aboulfeda par .l\DJ. Rcinalld et de Slane,

p. r"r ~-~ \ J l.ii~ .) \)~ 1. On IIC retrouve cette localité que sur

IInc monnaie houlagouide de Ghazan décl'ilc par Frachn daus sa 1\Iono­

graphic, 110 102, cl qlli a passr au ~Illsée gl'um\-ducal '.1e (cua.
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SOUS ma plume lorsqu'il s'agit des inédits les plus intéres­

sants que je possède; elle avait été déterminée et décrite

.par 1\1. Reinaud dans un catalogue de sa main.

07) DIRHEM DE KAIKOSROl1 II, FRAPPÉ A ICONE L'AN 634.

Av. Le lion marchant à droite, surmonté de l'image en­

tière du soleil. Au-dessus deux légendes semi-circulaires

concentriques.

A l'extérieur: El lJfos (ctll sel' balait, Émir des fidèles.

A l'intérieur: .l.~ y.Q:: l'"~)..J 1 \lbl ,-:-,},,:o

Rev: Dans le champ, trois lignes dont une partir est

cachée par les restes de deux bélières.

Le sultan suprême

(Ghaia)s ed Dounia ona ed(din)

Kaikosl'OU fils de Kaiko(bad)

En haut : ~~JJ Cf) 1

En bas:

Castiglioni a décrit Hile pièce selgiollkide fraplJ(~e ,',

Konieh la même année, mais appartenant au règne précé­

dent; celle-ci fixe le début du règne de Kaikosroll II ct offre

une modification nouvelle au type de l'avers.

CLASSE XXI. - SULT.\~S UE IdIAnES~I.

C'est encore ù M. Edward Thomas fjlle l'on doit la eOIl­

nnissanee de monnnies appnrl(\/t:lllf ~l ces I))'inc(\!', l'1'[lPP/-I'1'
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par eux dans lenrs possessions des Grandes-Indes," après la

eonquête de Bamian et de Ghazna, par Alaeddin Moham­

med; ce savant en décrit sept variétés e) dont deux
Y

bilin­

gnes en argent et en cuivre offrant le type local du cavalier

et du taureau, avec des caractères birmans; nne troisième a
été frappée il Bamian, et deux'autres, les nOS 15 et 14, sont

purement arabes, avec dcs inscriptions fort simples : trois

types appartiennent en outre à Djelaleddin. Les 'formules

diffèrent beaucoup de celles qui figurent dans les pièces de

Mohammed frappées à Samarcande, Kharesm et Bokhara ;

et le nom du khalife en particulier ne figure sur aucune

d'entre elles. M. de Lagoya cu l'obligeance d'enrichir ma

collection (fun nouveau type provenant de la même origine.

tl8) FELS DE MOHAMMED. (Fig. 9.)

Av.

Rev.

0 L61_J'
~ ~~~l

...dl .) ~_dl

~

~.:~ô.JI .i \
L
td~

0 L1Ul

Le sultan

suprême Ala-

-ed Dounia ona edd-

-in.

Abou-l-Fatah

lJfohamm,ed fils

du sultan.

Vahsence du nom du sultan fixe à peu près l'époque de

rémission de ces monnaies; ce fut en 614 que l\Iohammed,

enhardi par ses victoires et sc croyant assez puissant ponl'

renverser les Abbassides, l'assembla un colIége d'Ulemas

(I) On tlte coïns of tlte kings of G1WZIIY, by En. TIIO~I.\S, csq. Supplément,

p. 1HL
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qui .déclarèrent le khalife en NacCl' déchu du tronc comme

indigne de régner et nommèrent pour le remplacer un ccr­

tain: Ala el Moulk de Termed; le nom de cc prince éphé­

·mère fut proclamé dans les chaires et vint figurer sur la mon­

naie, qe 'Mohammed. Nous n'en connaissons point encore

d'exemple, mais quant à la suppression du nom d'en Nacer,

elle s'effectua sans résistance dans toutes les contrées qui

étaient occupées par les troupes du conquérant; cependant

quelques villes plus éloignées, tout en reconnaissant sa domi·

nation, ne sc conformèrent pas il ses ordres et continuèrent

à employer le nom de leur khalife légitime e), Ce fait, con­

signé dans les annales d'Ahoulfeda, est directement prouvé

par les monnaies frappées à Samarcande, précisément

l'an 614, tandis que celles de Bokhara, à la même date, ne

portent plus le nom du khalife.

J'ai parlé en passant dans ma précédente lettre des sin­

gulières pièces appartenant au règne de Mohammed qni se

distinguent par les noms qu'elles portent de Djen1,schidy,

Sekendery, IIfansoul'Y, etc. Elles sont encore inédites pour

la plupart, mais leur description est consignée dans le sup­

plément manuscrit du catalogue de Fraehn (2). Commc il

n'est pas à présumer que ee travail resté inachcvé soit livré

bientot à l'impression, je crois rendre un service aux amis

de la numismatique orientale en donnant ici la descrip­

tion des monnaies de ma collection qui sc rapportent il cette

<.) Consultcz l'IIisloire des klw/i{es de 'VEII., t. III, p. 580, ct Ic mémoir'c

ùe 1\1. LelcwcI.

e) Su.pplenumla nwnorum illolwmmedanorum lJuœ museo Asialico Acn­

tlemiœ imperialis Pel1'ollolilanœ accesserulIl post edilam anno ~IOCCCXXVI

. rl'censiIJnem (18{'4).

:i.- Si'RI". - TOlU: IV. 27
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catégorie, en ayant soin d'indiquer 'celles dont la détèrini..

nation est due à Fraehn. 1i

La Revue de la numismatique belge vient de publier un
mémoire fort intéressant, dû à la plume exercée de 1\1. Lele­

weI, dans lequel ce savant donne la description du.Djém...

schidy, frappé à Samarcande l'an 610, et l'accompagne

d'nne notice fort développée sur le sultan Mohammed; mie

bonne gravure sur bois figure dans le texte et peut don·nei­

une idée parfaitement claÏl'e des types qu'il nous reste à

faire connaître (1).
L'exemplaire que M. Lelewel a eu sous les yeux, bien

qu'en bon état de conservation, laisse quelque chose à ùési...

l'cr dans quelques-unes de ses parties; en particulier, on dis...

ting~lC après la date ou plutôt avant le mot r~ qui corn'"

mence la légende marginale, quelques traits mal formés qne

l'auteur a dû laisser dans le doute: à toute force on pour­

rait y voir JJ ~\.)' l'empire est à Dieu; mais sur mon

exemplaire, comme sur la plupart des autres variétés dont

je vais donner la description, il n'y a que le mot ill après la

date, mot qu~on voit habituellement figurer dans le champ

des dirhems, au-dessus de la seconde partie du symbole.

J'ajouterai enfin que ce mot ne se trouve pas dans le manu­

scrit de Fraehn, soit qu'il manque en réalité sur les exem­

plaires de l'Académie impériale, soit que leur mauvais état
de conservation n'ait pas permis de déchiffrer toute la lé..
gende.

(1) 1Ifonnaic de KllOriz1II) par J. LELEWEL, dans la Revue de la numisma..

-tiguc belgc) 2c série, 1. JI.
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~9) SEXENDERY FRAPPÉ A SAMARCANDE L'AN 610.

(Module 13 de l\Jionnet.)

Av. Dans le champ, en trois lignes: Ji n'y a de Dieu

que 1Dieu lJ10hammed en 1voyé de Dieu 1. 10) ft la seconde

ligne.

En bas = .JN:1l;J\; en haut: ol..UI ~..J nom du khalife.

En marge:

-' ~~ L ~ .J~~ (sic) îbl)..J1 1J.~ ~);.C .J.n r~ ~

~L~

Rev. Dans le champ:

....s)-~

J.)L~J \ 0L1tJ 1

~\.xl î"~~ ~I

0 L1L.. c.:i .)$

J-..r..>

Sekende1'!J

,le sultan juste

suprême Abou-l-Fat/w,

A/ohammed fils du sultun

Takasch.

En marge, comme ft l'avers: (Gloire) cl Dieu! au nom de

Dieu ce dirhem a été frappé à Sarnarcande l'an six cent dix e).

60) MANSOURY, SAMARCANDE, 614. (~lodule 12 de l\Iionnct.)

Av. Comme pour le précédent, mais le) du mot J.".....}

est reporté il sa place à la troisième ligne.

En marge, la Mgcnùc comme dans le Sekelldc1'y, mais le

mot ~ ou 6.J 1manque, ct la date change.

(I) FRAEIIN, Recensio) Suppl., nDf) CI.
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Rev. Dans le champ:

....s)~~

J,)LJt}l 0 L.bLJ \

_\~ Î1~~\

J-(_J ~L1L ~

En bas, un ornement en forme de lacs œamoul'.

En marge, comme à l'avers, et de plus le mot J,.

Dans l'exemplaire de l'Académie impériale, l'ornement

indiqué est une étoile, ct au lieu ùu mot o\J\ on lit ~f.

Le règne (à Dieu) Cf).

(1) KADEl\Y, 5AMAl\CANDE, 615. (Module ft t de l\Jionnet.)

Av. Comme au n° nO, le tout dans un cercle qui lui­

même est inscrit dans un encadrement carré.

Dans les quatre segments extérieurs, en commençant par

le haut, sc trouve la même légende que pour le .lJ!lansourY:1

sauf la date, d'après l'exemplaire de l'Académie impériale;

le mien est en partie effacé.

Rev. Comme pour le Mansoury, si cc n'est qu'en haut

dans le champ, on lit ~),)L; Kadery. En bas un ornement

en lacs d'mnour.

En marge, comme à l'avers, mais légende circulaire.

Les ll" du mot sultan, au lien d'être surmontés par des

points, le sont par des lignes en forme de V e).

{I} FIIAEIlN, Suppl., no lJ, a.

e> Loc. cil.) nO 1J, b.
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J'ai déjà fait connaître dans ma lettre à Fraehn deux

autres vari~tés inédites, le Ka/dry et le Nacery; le catnlogue

manuscrit donne la description d'un Nacery (1) un peu dif­

férent du nôtre et qui ffinlheureusement est encore moins

b.ien conservé, les légendes marginales ayant tout à fait

disparu: pour compléter la série des monnnies de ce genre

à moi connues, je terminerai pnr la description du Mourniny

que son mauvais état de conservation m'avait fait d'abord

rejeter.

62) MOl1MINY. LOCALITÉ ET DATE EFFACÉES. (Module 8! de Mionnet.)

Av. Comme pour le Mansoury.

Il ne reste de la légende marginale que ~lH (~ ~ L~...

. Rev. Dans le chnmp :

...;.? y

J "bJ \ (.:)L1LJ 1
..? ..J t J;,~~1

~. \.
(.:)L1L

J...égende marginale détruite.

Sur toutes ces pièces on observc des points diacritiques

placés au-dessus des V et du mot Î1~, comme OB peut
s'en aSSUl'er sur la figurc du Djemsehidy donnée pal' M. l,e­

leweI. Lc V du nom Takasch a ses trois points diacriti­

ques sur cette monnaie, et un seul sur le Mansoury.

(1) A lous ces noms il faut e/lcore ujoutcr le Sindscheri ùécrit ùaus la

monographie ùes monnaies du Kapclwk. Die lUünzen dei' Cltane t'on

V/us) etc., p.1)7.
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CLASSE XXII. - ORTOKlDE DE KEIFA,

63) FELS DE F AKR EDDIN KARA AR8LAN.

Av. Buste nimbé vu de face, faibles traces d'une légende",

Rev. • •• lll <:Jr
\l~.l d ('Ill )..01

I,;): ..).JI )$;

.. ~} ~

A été frappé ce

dirhem dans les tems

de Fakr eddin

Kara Ar(slan).
1 •

A droite dans les eôtés "'-,b ~ fils de Daoud, en haut

~)!~ fils d'01'lok, à gauche les mots fils de SokmmJ

effacés.

Une pièce semblable est décrite dans l'ouvrage de M. Pie­

tl'azewski, p. 70, n° 270, mais elle est mal déterminée et

les mots \~)....s~ pris pour une localité Km'aman (1). C'est

le premier et seul exemple que je connaisse de la formule

Dans le tems de, Aux jow's de dans la monnaie ortokide;

formule fréquemment employée par les Houlagouïdes.

Fraehll a décrit une autre monnaie du mème prince,

Recensio, n° 12, p. 165, sur laquelle il a cru reconnaître

une date en chiffres, Vexemplaire que je possède présente

il. droite à côté de la tète quelques caractères arabes dont je

. . 1 ~Lo 1 :1 l'ne SaISIS pas e sens ; e seconc mot est e meme que
-'~

celui qu'on retrouyc fréquemment sur les dirhems hama-

(1) L3 même erreur est reproduite dans le Génie de l'Orient; les Orto·

kiùes de Kcifa n'ont pas régné en Caramanie et cette contrée n'a porté

('c nom fllle près d'un siècle el demi apri:s la mort de Fakr eddin.
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danites et dont la véritable sIgnification est cneore incer­

taine.

CLASSE XXIII. - onToKIDES DE l\IAnEDlN.

64) XOTB EDDIN IL GBAZY, L'AN 5'19. (Fig. 10.)

Ceci n'est qu'une variété d'un grand bronze à fignre déjà

décrit par plusieurs auteurs et en particulier par l\Jarsden et

Castiglioni; la date est sans copules, le mot ~ manque

faute de place, et la fin du nombre centenaire n'existe

pas dans le champ; on lit seulement~ ~..... L~'.
Cet exemplaire parait ètre semblable à celui de Casti-

glioni. Je possède aussi la même monnaie de l'année a77

ayec la date complète, ct si je mentionne de nouveau ces

deux variétés si connues, c'est que les deux dernières lignes

du revers, parfaitement distinctes, ne laissent aucun doute

sur la justesse de l'interprétation proposée par Fl'aehn (1).

d 0)~L:> iJIalédiction sur

lS.J';';~~ le 1·elief·

C'est-à-dire malédiction sur les figures gravées à l'avers.

Castiglioni a cru voir ici le nom de Meia{arekin (~), mais il
s'est rapproché davantage du véritable sens lorsqu'iloa lu

b.~ <:),:> l:J~ Malediction sur les AUdes sur une autre
pièce ortokide. Notre figure 10 tranche la question en fa­

veur de l'opinion de Fraehn, flurl<l'Ie singulière que puisse

(1) Er[Janzun[Js Blàlter ziir Jenaischen fll/g. Littel'{ftu1' ZeitulI[J, 1822.

p.8a.
(2) lJ10netc ClI(iche, ncs CLIX ct eLXX.
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.pat'aÎtI'e eette imprécation eontre des images par une dynas.

tic qui les employait habituellement sur sa monnaie.

6;» FELS D'O&TOJt AI\SLAN sous NACER EDDIN MOHA.MMED.

Av. Tête nue tournée à droite, imitation d'un type

romain.

En marge:

0~)' ~), t,): ....)"...a.~.,.H ~GyH
El lJlalek el Jlunçow' (Naccr cd Dounia oua cd)din O,·tok

A1·slan.

Rev. ~u, ~..J rLH
~~ -,)1 .r..4'

j....L~] 1 ~c...LJ'

4 ~.)J' y-ot;

'-:-'.:? 1 r.:.r.

En Nace" leddin [llah

Émù' des fidèles

el lJlalelc el [{amel

Naeer eddin lJlohammell

fils cl'Ayoub.

En marge il gauche: L '-:-'#,...:0'

Cette monnaie est probablement la même que M. Pietra·

zewski a décrite sous le n° 269 , mais sur laquelle il a lu

Seif ed Dounia lp'eddin et dessous fils d'Aboubekr, qui

manque totalement il notre pièce ct qui a figuré, fi ce que

je suppose, dans le segment supérieur malheureu~ement

détruit. L'ayoubite Seif eddin portait les titres d'el Malek el

Adel. La date 606 qui manque sur notre exemplaire peut

bien se rapporter il ce prince, mais ne saurait être admise

pOUl' son fils qui lui succéda seulement en 6HS. Sur l'éti­

tJlJCttc je trouve l'année 620 empruntée sans doute à quel­

(lue autre pièce plus complète, mais je n'ai pu remonter il

la source de cette détermination.
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'(6) DIRHEM DE NEDJM EDDIN GHAZoV, A MA.RDIN (6)53.

Av. Dans un encadrement formant une étoile à six angles.

y--oL.:.\I ~l)'

~t~J'

El1JIaleli. en N aCe1"

el1JIaleTi. el Saïrl.

En haut: ~.J::; en bas: ~jU.

Dans les segments marginaux:

Je ne suis pas entièrement sùr dn nombre unitaire sin­

gulièrement conformé.

Rev. Même encadrement.

(Lr:-ll
ya:.;:.-.,.J ,

:~.,J \~ \ bl)L?

<..:J~

L'Iman

el1Jlostancer

billalt Éntil' des fidè­

les.

l~n marge, dans les six segments, le symbole:

Un dirhem semhlable est décrit dans le supplément

manuscrit de Fraehn pour l'nnnée 64 .. :M. Pietl'élzewki ri

publié, sous les nOM 441-4.44, deux pièces qUi,OIlt allssi la

plus grande analogie avec la notre, mais il les att.ribue il

Saladin, t:mùis qu'elles appartiel1l1ent incontestablement à

la dynastie Ortokide, (pli reconnaissait alors la suzeraineté

des AyoulJites ct ('n illiitait ln monnaie,

~~ sÉnlll. - TO,\fE IV.



- 402-

(7) DIRHEM D'U M~ME PRINCE. (LOCALITÉ ET DATE E"rrACÉ!5.)

-Av. Comme dans le dil'hem précédent.

Dans le même encadrement, et dans les segments :

•••••• 1~ 1 JJ11 J.--o 1 Que Dieu le bénisse! etc.

Semblable au dirhem incorrectement décrit et mal attri...
bué, dans l'ouvrage cité plus haut, n° 44tl.

CLASSE XXV. - AtABEK DE L'ERAQÙE.

(8) FELS A FIGURE DE NOUREDDIN ARSLAN SCHAH, NECIBIN, 694.

Av. Buste vu de face, dans un encadrement carré en
grènetis, avec quatre étoiles aux quatre angles.

Dans trois segments, en eommençant à droite:

~:. L.~-' 1 t,:.J.:"~' -' c}) t 1 l:.w ~:~

Rev. illl~..J )....aLJI en Nacer leddin Illa'"

~.,...J t y:~1 Émir des fidèles

J,)L.J 1 \••! ..-C.J.",J\ el AlaZel, el Adel

c.:J~•..).)t -' L;JJI ))j Nour eddounia oua eddin.

Et dans trois segments, en commençant à droite:

Afabek Arslan 1 Schah, fils de jJ[asoud 1 fils de jJ[audoud.

,)~':> ~~ l..l: 1 ,).:~~ '1;): ~Lt.. 10~)' ~': L:i!
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Castiglioni, et, avant lui, Adler et Niebuhr, ont décrit

des monnaies semblables, mais ils ont donné une autre

localité, ellJlaucel, incorrectement lue ~-'~, et ~.ra qui

n'existe nullement sur mon exemplaire où le nom de la

localité est parfaitement distinct; en outre, les quatre étoiles

manquent sur l'exemplaire d'Adler, et le nombre ~.

oeeupe le segment à gauehe; il existe encore une différence·

dans le vêtement qui est sans agrafe sur le fels que je dé­

cris (t)r
Le Musée impérial de Saint-Pétersbourg en possède deux

exemplaires décrits dans le supplément manuscrit de Fraellll,

mais sans localité; il reste à eonstater s'il en existe réelle­

ment de l\Ioussoul.

CLASSE XXIX. - ATABEK DE DJESIREIl IBN OMAR.

69) ~EIoS DE MABMOUD FILS, DE SENDJER SCHAH, DJESIREU, (CO)7.
r

Av. Buste à mi-corps tenant les bras élevés et eneadré

complétement par le croissant de la lune.

En marge:

t;J:~ yolJ 1 ~ L.t.. )~- cJ! ~~ rl:i.>~' ~J...~'

!lev. rl:c ~, \~~l

Ail , c.:J? ",,) )".0U 1

!J:.~ ,.,.) 1K I

.i' J,)bJ! ~(J)l

~-': 1 c.:J! )~

(1) CAST1GLIONI, 1J}011Cfc enfiche, ct(~'l p. 147 j ADLJ!R, 1I1ltscuIt& Borgia­

nlt114, no XCVII j iXIEBVIIR, Description de l'Anlbit.
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En 'marge dans les segments 11 droite :;:~~ y ri
En haut : ~ A:...,., ~

Un autre exemplaire, moins bon, est décrit dans le ~up­

plément manuscrit de Fraehn; il ne donne ùe la date que·
.'

le nombre centenaire six cents à gauche, qui sert à co~-

pIéter la nôtre.

.• 1

CLASSE XXXII. - AYOUlllDES D'ÉGYPTE. .1

70) DIRHEM DE NEDJM EDDIN AYOUB, FJ\APPÉA XAUIl\EH. (Fig.it.~

Av. Dans un encadrement carré:

.....d ~J.)t

'''3~\ ~..J\ ~~;
~\

el )J/ale!, es Sa(leh)

Nedfm eddin Ayou(b)

Eibek.

Dans les segments ... ~ ~I .d \ ~; cn has mot indéchif··

t'l'able.

Rev. Même encadrement.

L~Iman

el )Jlostacem

billah, Abou Ahmed Abd­

-allah Émir des fidè(les).

Dans le segment supérieur: ':r'LiJL? y .. ; le reste in­

certain.

Ce qui donne un intérêt tout particulier à cette monnaie,

c'est la présence du nom d'Eibeck il 1':lYers. Deux person­

nages de cc nom ont exercé une grande infiucncc il ceUe
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époqlle: l'un en qualité de ministre du khalife; l'autre

l'É~ir· Turcoman Eibeck, qui, peu d'années après la mort

d'Ayoub, épousa la veuve de Touran Schah, parvint il s'éta­

blir momentanément sur les débris du trône des Ayouhites,

ct porta le titre de sultan. Ahoulfeda entre dans assez de

détails sur le rôle que joua cet Emir, soit en Égypte, soit

en Syrie, et l'on peut consulter aussi il son sujet l'Histoire

des khalifes de lU. 'Veil; il est il présumer que c'est le

second de ces deux personnages dont le nom figure sur

notre dirhem.

CLASSE XXXVI. - AYOUDITE DE MEIAFAREKIN.

71) FELS Dl1 1\01 EL Al1BAD ; MA1\EDIN , L'AN 599.

Av. Buste vu de face d'un prince, la tête couverte d'un

bonnet carré.

Autour de la tête, dans le champ il droite, .).~-,~l ~\

ellJlalek cl .4uhad.

A gauche~: ~.).JI Î~j Nedgnl eddin, surnom de ce

prince.

Légende marginale extérieure:

~L,.--~ ~ ~ -' ~ ~- ~.))Ly~ Yr
Dans les autres variétés connues les mots r)..J 1l~

occupent la place laissée par la dute moins développée

qu'ici.

llev. Comme dans la pièce de l'année 600, décrite par

Castiglioni, n° CLXXX.

Ce type est COIlIlU ct il d('~jà r(i~ drcrit pal' Ilei::;ke, mai.!;
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imparfaitement : je crois que la date cst nouvelle, et que
le surnom de Nedgm eddin se montre ici pour la prem.ière.
fois sur la monnaie d'el Auhad.

CLASSE XL (bis). - lKHSCUIDE.

72) DINAa D'EL IE.nSenID, MIsa, 333.

'.

Av. Les trois premières lignes renferment la première·
partie du symbole eomme dans les dirhems Abbassides" et
plus bas ::

t.:J?)~ ,;'

t:rf'" ~H .J~'

Abou LJ/ansour

fils de l'Émir des fidèles.

En marge, légende intérieure:

~l~ill ., t.:J~JJ -' ~ ;;.;....., )~.JI ,~ ~)~ illl r
Légende extérieure. Le passage du Coran, Sura XXX,

4. a : A Dieu était et sera l'empire, etc.

Rev. Seconde partie du symbole; dessus ~ et dcssous :

el Mottaki billah

ellkhschid.

Légende marginale; la Mission.

Les monnaies de cette dynastie qui n'a dominé sur

l'Égypte et sur la Syrie que pendant un tiers de siècle, sont
fort rares ct le nomùre de celles que l'on connaît jusqu'à
cc jour est si restreint que je crois pouvoir donner ici le
tHhleau tIe celles qui, il ma connaissance, ont été signalées.
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}fohl\mmcd el l1chschitl. Or. l'fisr, 533.)fa collection.

Ar. Damas, 553. Musée de Stockholm. Torn­

berg, p. 262.

Palestine, 553 0\1 53l. Cité par Reiske.

Repert., X, p. 255.

Aboul Kasim••.. -... .•. Damas, 53'. l'Jusée de Iéna.

• Damas, .... (Sous l'tIothi hillah). TornIJerg,

It·262.
Aly fils d'Ikhschitl .•... Or. Palestine, 5154. Casliglioni (1).

CLASSE XLI. - FATnlIDE.

La presque totalité des monnaies Fatimides que l'on a

décrites jusqu'à cc jour cst en or; lU. Pietrazcwsky en a

publié une en argent et trois ou quatre en cuivre; je
possède deux demi-dirhems inédits : l'un frnppé sous le

règne de l\Ioezz leddin IIlnh, l'autre pnr l\Iostaneer biIlah;
cc dernier ne diffère en rien des dinnrs du même prince

aux trois légendes concentriques; mais comme ln légende

qui contcnait la localité ct la dnte est en partie détruite, je
n'en parle ici que pour mémoire; quant a11 premier qu'il
ne m'a pas été possible de déchiffrer entièrement, je n'en

donnerni pas moins sa description pour auirer l'nttention
des amateurs sur les monuments monétaires de cctte dy­
nastic en argent qui peuvent exister dans les collections ct

qu'il serait intéressant de connaÎtrc.

(1) Dans son bcau Mémoil'c SUI' les vcrl es koufiqnes. Le didlem de Iéna

est encore inédit et sera tlé('fit par M. le professeur Slickel j un autre

dirhem infiniment inlél'cssaut par la nouvelle localité qu'il pl'ésente vient

d'être découvert pOl' 1\1. 'fornberg et poroîtra dans le proclHlin numéro

de ses Symbolœ, etc.



- 408-

75) DEM[-DIRHEM DEl\. MOESS LEDDIN ILLA.H; DL MA.NSOUl\.A.,

L'A.~ 342.

Av. Dans le centre une ligne composée de deux mots

~uperposés : fi

Gloire à Dieu! Sura, 4, 58.

Trois légendes concentriques comme dans les dinars du

mème prince.

Légende marginale extérieu re :

L ~)..;...-â:.)~~ r')..0\ \~ ~r r~~}\ (.:.r:--")~ ~U\ p
~:.L~\J -' ~~?), -' ~\

>

Légende marginale intérieure :

U~3'lCl\ )~..,\ ~lH u?-v j~",H \~...~I .: . .JJI ~c
Le serviteur de Dieu..?. l'Imam el l}loess leddin Illait

ÉmÏ1' des fidèles (un mot est incertain). ,-

Rev. Dans le centre comme à l'avers, et trois légendes

marginales concentriques.

Légende extérieure; la mission pl'Ophétique :

J..égende intérieure: Il n'y (1 de Dieu que Dieu unique,

il n'a ]Jas d'associé, lJloharnrned envoyé de Dieu.

Quant aux deux légendes intermédiaires que je ne suis

point parvenu il déterminer, elles diffèrent de celles des

dinars (1).

(I) Un dessin de cette pièee qui n'a pu être prêt à temps ponf les plan­

ches accompagnant ce mémoire sera gl'aré plus tard: je signale encore ici
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74) DINAR D'EL MANÇOUR, ASOVR L'AN 516.

Sëmblable à celui de la mème localité, mais d'une année

:31ltérié'ure, décrit dans la lettre à Frnehn sous le n° 127.

Sour ou l'antique Tyr figure très-rarement sur les monnaies.

75) DINAR D'EL KAFETII LEDDIN ILLAH, MIÇR, 538.

Tont le reste est semblable au dinar du même prince

décrit par Marsden ponr l'année ~44 il ellskende}'ia, p. 217.

CLASsE XLlIIe. - MORAllIDES.

'76) DINAR D'ALY FILS DE YOUSSOUF, FRAPPÉ A MAROC L'AN 022.

Av. Dans le champ, au-dessous de la première partie du

symbole eoniplet et exprimé en deux lignes comme dans les

'autl'es dinars de ce prince, on lit encore:

i11'â~' (les .1I'llslllmans, Aly fils

de Yousouf, l'héritie1' dési911rl,

l'imir 8il'.

Eu mar~e lu condamllation : Sura, 3, 78.

1I1J dir'hem inéllil d'el Kai'cm Biallll' lIIall, fi nppé l'ail 331, qlle ~1. de Lllo­

leller'ie a ell sa possessiofl el fIlle j'ai Cil l'oer1!SiQll d'examiner j il :l a,,<;~i

I(! mOllfllc dll dl'mi-dil'hcflI.

if SI:.nIE. -- '{'O,\IE IV.
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Rev. L'Imam 1 serviteur 1 de Dieu 1 Émir des fidêles,

en quatre lignes.

En marge:

u~ r -' ~, ,kJS~: )~JJ' ,~ Yr illt r!
ô.JLo~... ~

Le mot ,L~ pour L figure dans toutes les monnaies.

modernes ùu :Maroc; il se trouve sur quelques autres dinars

ù'Aly décrits dans le Catalogue du cabinet de don Jose

della Torre. C'est à l'obligeance de M. Pernon de Marseille

que je dois cette rare pièce.

77) DINAR DU MÊME PRINCE FRAPPÊ A NOUL LAMTBA

L'AN 537. (Fig. 15.)

Semblable en tout ·au précédent, sauf le nom de l'émir

successeur à l'avers, qui est ici Taschfin U~L:i.

Malgré le bel état de conservation de ce dinar, j'ai fait

d'inutiles efforts pour determiner le nom de la localité;

aucun des noms de la Géngraphie d'Aboulfeda ne me

paraissant pouvoir convenir aux caractères que j'avais sous

Ics yeux, je me suis enfin décidé à recourir aux lumières

de M. Reinaud dont l'obligeance égale le mérite. Il a re­

connu dans les tl'aits fort distincts, mais un peu incor­

rects de cette localité, la réunion assez étrange d'un nom

de ville J} Noul avec celui de la province oil elle est située

6.1) Larntha. Cette ville est appelée ~} dans le texte

arabe d'Aholllfeda, mais 1\1. Reinaud relève cette erreur

dans sa traduction, à la page 185. Sur notre exemplaire

on lit ~J..6 au lieu de 6.1J J.......;, ct cette anomalie ojoute

it la difficulté de la lecture.
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(~LASSE XLV. - MERINIDE.

78) PETIT DIRHEM D'ABOU ABDALLAH. (Fig. 14.)

Âv.

Rev.

..,)1 ~... l

~

~)?!

~!~

~! ~~

y':J! illl
JJI J5'

Émir des fi­
dèles

Abou ..l/oharmned

Abd allah•.

Abou Abdallah est le dernier prince de la dynastie Me­

rinide. On pourrait aussi revendiquer la petite monnaie
qui nous occupe pour un prince lIafsside du même nom
qui régna vers le milieu du 76 siècle, mais elle n'a pas le

type caractéristique des monnaies de cette dynastie, type
uniforme pour toutes celles que nous connaissons et dont
le nombre s'est considérablement accru, gràces aux recher­

ches de M. Lavoix qui en a publié une savante monogra­
phie (1).

CLASSE LVIII. - 1I0ULAGOUÏDE.

79) DIRHEM DE MENGOU KHAN AU MOIS DE ZOU-L-HAD.JIT 650'.

A l'avers: ~ IL~ Kaan

J,)W! juste.

Dans un eneaùrement hexagone.

(') Mémoire SUI' les monnaies frappées par les Deni lIafss. Rcvuc m'rhéo­

logiquc, t)e année.
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Au revers, la première partie du symbole en trois lignes;

entre les deux premières :

On connaît des monnaies semblables des mois de jJluhar-.

'rem et Rmnaçan; celui-ci est le douzième.

80) DIRHEM SOUS HOULAGOt1, AMOL? 661.

Av. J(aan

suprêl1W

lIoulagou

Il Khan Auguste•.

Marge en partie détruite .

... ~;:..... ~ l:J~~ j ...5)...? ~L:, ~)~l l~

liev. Le symbole en quatre lignes comme aux nOS 29, 30"

de la monographie de Fraehn. Légende marginale presque·

entièrement détruite.

CLASSE LVIII (uis). - rOGIIA TIIIIOURIDE.

Lorsque Fraehn fit paraître sa monographie des mon­

naies I1oulagouïdes, il y comprit eelles de Togha Timour,

considéré par les historiens comme appartenant il cette

dynastie, mais il ne négligea point d'observer que ce prince,

descendant d'un frère de Djenghis Khan, après être par­

venu il s'emparer d'une grande partie des possessions des

Houlagouïc1es, ne régna cependant jamais il Tebriz, où les.

",ueeesseurs de Mohamed Khan contiuuèrent il exercer les
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'droits de la souveraineté, tandis que Togha en faisait autant

de son· eôté dans le Djordjan et dans les contrées avoisi­

nantes. Il eut quatre successeurs, qui se maintinrent jus­

qu'aux premières années du IXe sièele de l'Hégyre; aussi

Fraehn n'a-t-il pas hésité, dans une publication plus ré­

cente, à faire une dynastie à part des Togha Timourides CS).
Les seules monnaies il moi connues de cette classe appar­

tiennent àTogha Timour; deux ont été déerites par Fra~lm,

la troisième, frappée il Khorezm, en 742, a été publiée par

~I. de Saulcy Cl); en voici une quatrième:

81) DIl\HEM DE TOGHA TIM017l\, BAGDAD, 7l1 .. (Fig. '12.)

Av. Dans un encadrement hexagone:

J.)lJ t ~L1J.~••H
.>.k;. l:::.. ..J'W,l:J )~ ..

En haut: ""':"'.ra; en bas: .) \~.

Dans trois segments : d.~ l,o) 1 t-:-.) 1 cr::":)" 1 .....

Rev. Le ~ymbole en trois lignes, comme dans les autres

pièces de ee prince, mais' nu lieu des noms des quatre

Imams, on voit SUi' lc segment il droite un mot (fig. 12 a)

dont le sens m'écltappe. Cc qui rend cette pièce pal'ticuliè­

rement intéressante c'est sa localité; elle prouve que les

possessions de Togha Timour s'étendaicnt beaucoup au delà

dGs limites du Djordjan; ce nc fut qu'après lui quc Jla(~all

(') QUi11'J'le CCulUl'iœ 1W1IIOl'/tm (l1Iccdolm'wn, elc. 1 cx variis lIIuscis

sc/eclis ctlidil Cil. M. FllUIlN. Pell'opolj, AHlCCC:\XXVIII.

e) Septième IclIl'c :'1 1\1. Hcill31l1l Sil l' la llumism:.Jtif{lIc :11'3IJ('. JOll1'lIfll

asiatiquc.
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Busruk le Djelaïl'ide, qui l'avait soutenu dans ses luttes

contre les 1I0ulagouïdes, réduisit le fils de Togha Timour

il se contenter des possessions plus rapprochées de la mer

Caspienne. Mais les Djélaïrides s'étaient déjà installés dans

l'Éraque dès rannée 754; Soleiman, père de Haçan, y mou­

rut en 74.,5, et il est il présumer que ce dernier, à la mort

de son père, commença il établir il Bagdad les bases de son

entière indépendance.

CLASSE LIX. - DJELAïRIDE •.

J'ai déjà décrit, dans ma lettre il M. Lelewel, un fels

assez singulier, que j'attribue il eette dynastie et qui appar­

tient par sa date au sultan Oweis : celui dont j'ai encore à

vous entretenir est d'une attribution eneore plus incertaine,

puisqu'elle n'est fondée que sur le nom de Houssein et sur

la configuration des lettres.

82) FELS DU SULTAN HOUSSEIN.

Av. J{han

Houssein

que Dieu le maintienne.

Rev. Un lion marchant à gauche.

1I0ussein, fils du sultan Oweis, régna de 785 il 815. Les

princes Djelaïrides prennent habituellement le nom de sul­

tan, mais aussi celui de Behader Khan. Les l\Iamelouks

Baharites, qui ont souvent sur leurs monnaies la figure d'un

lion, ne sc qU3lifient pas du titre de Khan; cette circon­

stance seule ne me permet pas d'attribuer cc fels au Baha­

rite Houssein.
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85) DIRHEM D'ABMED BEHADER KHA.N, SCBAMAKBY, (8) 87.

Âv. Dans un'encadrement hexagone:

(:~ '~H 0 LtLH Le Sultan suprême

).)L~~ ""-.~, 0\..hL Sultan Ahmed Behade1'

A~ ""l~ 0 Li.. Khan, que son 1'ègne dure!

Dans le champ. En bas : "':-'.)~ ; en haut: ~l...t.

Dans les scgments extérieurs

~l; 1 ••••• 1 ~l...~ 1 t:' 1 ~ ••••

ll.ev. Le symbole en trois lignes et les noms dcs quatre

Imams.

Les monnaies Ilkhanidcs sont peu connues, et le chiffre

de celles qui ont été décrites se réduit presque il celles que

Fraehn a publiées. La collcction grand ducale de Iéna pos­
sède un assez grand nombre de monnaies inédites dc cette

dynastie, déterminées par M. Stiekel et dont la description

trouvera sa place dans la suitc de son grand Manuel (1).

- CLASSE LXVIII. - ROI DE DJAUlWOUR.

84) FELS DE HOl1ssilIN DE L'AN 875. (Fig, Hi.)

Av.
~zu.. ~,~ ...

Ill.t. ~~:' 1 <.:J'
",,1;:;. 0 j LbL

lIollssdn (Schah)

(fils de) A/ahmoud Schah

fils d'Ibrahim Sc/lUh

Sultani, puisse (llo'er
(son règne)

(1) llanrlbuch ,mr J101'[Jwlaendisclten Aliinzlmnde. - [)a& G"OSsltC1'ZO­

[Jtiche O,.iell{aUsclte JU üllzcabinc{ ZII 1ena, ele.
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Rev. Ave a~~sJ, ~ ~-,.~.H~' ~,

Lé Khalife Émir des fidèles,rque son Khalifat dure;".sir}'.

Marsden est presque le seul auteur qui ait décrit des mon-

naies des rois de l'Est; il en donne deux de Houssein pour

les années 886, 8~? J'ai .fig~ré celle-ci il eause de la singu­

lière forme de quelques lettres et du ehiffre D.
J'arrête ici cettc nomenclaturc, me dispensant dc parle)'

dc monnaies plus récentcs et par conséquent d'uri intérêt

beaucoup plus secondaire. Veuillez, Monsieur, me donner

une preuve nouvelle de l'intérêt que vous portez à mes fai­

bles essai~ e~ accueillant avec indulgenc'e celui que je viens

de placer sous l'égide de votre nom. ,t

Je suis, etc.

Genève, aoû t 18a~.

F. SORET.

. '

Plusieurs pièces choisics parmi les plus remarquables de
cellcs qui se trouvent décrites dans les deux lettres à lUlU. de

Fraehn et Sawelief :Juraient mérité d'être lithographiées; l'au..

teur a dù se restreindre à un petit nombre de figures, mais il

se fait un plaisir d'annoncer ici que des (ue sùnUe parfaitement

fidèles de ces monnaies seront gravés dans l'important ouvrage

que 1\1. le conseiller de la eour Stickel vient d'entreprendre

sous le titre de lJlohammedam:sehen lJlünzsehatz, ouvrage pré­

cieux qui nous fera connaître l'état actuel de la science numis­

matique orientale et dont les premières livraisons ne tarderont

pas à pllI'aitre.










